
1 118 Afuire du Lieutenant [OOMMU1 ES.]

aux marchés étrangers ; il s'applique
aussi à rorge et aux pois que nous expor-
tons en grande quantité et que nous
n'importons pas; il s'applique enfin aux
chevaux, bétes à corne, moutons, an foin,
aux Sufs, au beurre et au fromage qui
sont autant de produits que nous expor-
tons et que nous n'importons pas.

On ne saurait en dire autant du mais
que le Canada ne produit pas en quantité
suffisante pour notre consommation, et
dont le prix va être augmenté de 7J
centins par boisseau.

Mais combien y a-t-il de cultivateurs
canadiens à qui cette augmentation va
profiter ?

Il existe un produit de la ferme sur
lequel l'imposition d'un droit aurait pu

au moins, des promesses qu'il leur a faites
dans le cours de la campagne électorale,
et que ses chefs ont faites au pays, n'a
pas été remplie.

AFp[RE DU LIEUTENANT-GOUVER-
NEUR LETELLIER.

Sia JOHNA. MACDONALD :"Avee
la permission de lhonorable député de
Portneuf qui a la parole, je ferai quelques
remarques sur une afaire qui m'est per-
sonnelle. Ainsi, il apparait aujourd'hui
dans le Globe, sur la première page, un
certain article qui m'a été transmis par
le télégraphe. Je vais an lire l'extrait
suivant d'une correspondance d'Ottawa :

être réellement profitable à nos cultiva- "La crise politique actuelle offre à chaque
teurs; *jy veux parler du lard, car si instant de nouveaux développements, et les
nous en exportons un peu, nous en im- derniers o' snnt maintenant dans le domaine
portons beaucoup plus pour la consom- puiaa i iunu iuâre honneur au prender mi-
mationlocale. Il est vrai que le nou- nistre. De fait, celui-ci nous apparait sous

li un si mauvais jour qu'il devra porter à l'avenir
veau tarif augmente de 15 centins par le stigmate de la lachetê comme le digne cou-
baril 1'imptIt qui pèse sur le lard im- ronnement d'une longue carrière de crimes et
porté ; mais cette augmentation est si d'ingratitude politique. Il n'y a aucun doute
insignifiante que le profit qu'en retirera qu'il a cherché à trahir la coniance du gouver-
le cultivateur ne peut tre appréciable. neur-général et qu'll a voulu sacrifier cet ilius-

lcn p pprtre personnage pour apaiser la colère de ses
L'honorable ministre des finances a partisans de Québec. Etil a été assez poltron

soin, dans son tarif, de protéger le fabri- pour prendre avantage de la position du goa-
cant delainages, niais il oublie totalement verneur qui nepouvaitrbpondreau diffamateur.
le fournisseur de la laine qui continue à O'est.là la manière dont air John a agi en in-
être admise en franchise;• il a soin de formant la Chambre qu'il regrettait que. le

. gouverneur eût refusé de recevoir son avis et
protéger le fabricant de chaussures, mais de denettre monsieur Letellier, en soumettant
il parait oublier le fournisseur des peaux la question en Angloterre. Or, l'on sait de
qui sont aussi admises en franchise. bonne source que le gouverneur-génbral n'a

Or, je vous le demande, quels avanta- pas proposé lui-même que cette affaire fut dé-
p r et férée à la mère-patrie, mais que la chose futges peuvent résulter, pour le cultivateur faite sur les instances de air John lui-même,

canadien, de l'imposition de droits sur qui est venu ensuite en accuser Son Excellence
des produits que nous n'importons pas dans la Chambre des Communes pour si proté-
ou dont nous avons un surplus qu'il nous ger contre ses violents amis de Qu6bec. -Le
faut expédier aux marchés étrangers ? Marquis de Lorne fut si froissé de cette con-

duite, qu'il écrivit une lettre sévère à air John
Je n'hsite pas à dire, . l'Orateur, pour lui reprocher sa lIcheté. Samedi matin
que le nouveau tarif ne donnera au culti- le premier ministre dut avoir une entrevue
vateuir canadien aucune compensation en avec Son Excellence, et cet après-midi air
echmnge des prix plus élevés qu'il sera John J'est levé un Chanibre pour contredire
obligé de payer pour un grand nombre ses dclaratins prcédentes et affrmer quel'affitire Letsllier n'avait pas été soumise àl'Am-
d'articles qu'il consomme. gleterre contre l'avis du gouvernement. Pareils

En terminant, j'attire sur ce fait rat- procédés à l'égard d'un vice-roi ou mdme d'un
tention spéciale de mon honorable ami de souverain n'a probablement pas d'exemple, de
Rouville (hl. Gigault) qui a bien voulu la part d'un aviseur constitutionnel.' Le-gou-
parler de moi dans son discours. L'ho- verneur-général n'ayant plus confiance dans

l'intégrité personnelle du chef du gouverne-
norable député représente un comté qui ment a chargé I. capitaine Harvey, son aide-
est, comme le mien, essentiellement agr.i- de.camp, de porter en Angleterre certaines dé-
cole, et je n'aiaucun doute que, dans deux pêches, et de faire 'tute autres explications
ou trois ans, quand les résultats du nou- verbales qui pourraient'être nécessaires.
veau tarif se seront fait sentir, ses élec- C'est la terbasai et literatim ce que
teurs seront en mesure de lui dire qu'une, m'a communiqué un de nes amis par

M. Bâciuaa .

Oouvernur Letelier.


